
Quels sont les risques pour la santé?
Certains pays ont eu à déplorer des accidents graves (Angleterre, Australie), voire mortels (Brésil), chez des personnes ayant consommé
de l'eau ou dialysées, en provenance de sites très contaminés par un ou plusieurs genres de cyanobactéries. En France, aucun cas humain
n'a été, à l'heure actuelle, formellement établi.

Les cyano actéries sont susceptibles de produ e des toxines qui peuvent provoquer des troubles de santé chez l'homme et chez certains
animaux a -delà d’une certaine concentration e selon la durée d’exposition. Ces risques sont majorés chez les jeunes enfants.

Lors de contact avec l'eau :
irritatio  de la peau, du nez de la gorge, des yeux...

Lors de l'ingestion de l'eau :
maux de ventre, nausées, diarrhées, vomissements...

Plus rarement : étourdissements, maux de tête fièvre, dommage au foie, dommage au système nerveux

Les toxines, emmagasinées dans les cellules e certaines espèces de cyanobactéries, sont normalement libérées dans l'eau lors de la
rupture ou de la mort des cellules, il s'agit d'end toxines.
La présence de cyanobactéries dans les eaux d  loisirs peut affecter la santé des usagers par cette production de toxines.

Les dermatotoxines
irritent la peau et des muqueuse

Les hépatotoxines
affectent le foie

Les neurotoxines
affectent le système nerveux

Les techni ues actuelles développées par les l oratoires ne permettent pas en routine d'analyser l'ensemble des toxines; ainsi seules les
microcystines (hépatotoxines ) sont recherchée .

vironnement des DDASS de Bretagne :

CA de Kerfeunteun   29324 QUIMPER Cedex
1 rue du Parc -BP 2152-  22021 SAINT- BRIEUC Cedex
13, avenue de Cucillé 35031 RENNES Cedex
32, boulevard de la Résistance 56019 VANNES Cedex

 de la DRASS de Bretagne  20 rue d'Isly 35042 RENNES Cedex

ne.sante.gouv.fr

n algale?
• 
• 
• mment sous une douche;
• n ou cours d'eau affecté par la

• zones restreintes classées en

• 

Les  cyanobactéries
en eau douce

Suivi sanitaire en Bretagne
Année 2005

La contamination des eaux par des cyanobactéries potentiellement toxiques, aussi appelées algues bleues ou
cyanophycées, est susceptible d’avoir une incidence sur la santé des populations en raison de la production de toxines
par certaines espèces. Le risque pour les populations existe par contacts directs lors de la pratique de la baignade,
d'activités de loisirs nautiques et de la consommation d'eau potable ainsi qu'indirectement, via la contamination de la
chaîne alimentaire (zooplancton, poisson).

Si l'existence des micro-algues en eau douce est connue depuis de nombreuses années, leur fréquence d'apparition et
leur volume semblent présenter une augmentation depuis ces 30 à 40 dernières années.
La mise en évidence de plus en plus importante de toxines produites par certaines d'entre elles, a conduit le ministère
chargé de la santé, par circulaire du 5 juillet 2005, en s’appuyant sur les recommandations de l'Organisation Mondiale
de la Santé et du Conseil Supérieur d'Hygiène Publique de France (CSHPF), à définir des modalités de surveillance et
de gestion des eaux de loisirs affectées par des efflorescences.

Pour l’application de ces instructions et fixer une stratégie d’action commune en Bretagne, un groupe de travail inter-
départemental rassemblant les 4 DDASS et la DRASS de Bretagne a été créé.

Après avoir défini le protocole et les objectifs de cette action, le groupe s'est accordé sur les modalités du choix des
points de surveillance, les conditions de réalisation et la périodicité des prélèvements ainsi que les méthodes
analytiques.

En 2005, le programme de contrôle a porté sur des plans d’eau et cours d'eau exposés à des proliférations algales, dont
l’usage (baignade et autres activités nautiques) pouvait par conséquent être compromis.
Ainsi les DDASS ont assuré un suivi de 36 sites (32 en 2004) à usage de baignade et de loisirs nautiques :

• Côtes d’Armor : 9 zones de baignade et d'activités nautiques en eau douce
• Finistère : 3 zones de baignade en eau douce et 1 zone interdite à la baignade suivie à titre de point d'étude.
• Ille et Vilaine : 12 zones de baignade et d’activités nautiques en eau douce
• Morbihan : 11 zones de baignade et d'activités nautiques en eau douce.

410 prélèvem ainsi que 162 recherches de microcystines*.
20 zones de ba  suivies ont présenté de fortes proliférations de cyanobactéries,
entraînant des r tions voire des interdictions de baignade.

* Les résultats d'an exprimés en µg/l d'équivalent Microcystine-LR (eq MLR), la méthode
d'analyse utilisée m dans l'échantillon (LR, RR, YR,…).
Quelles précautions prendre en cas d'importante prolifératio
Eviter tout contact prolongé avec l'eau;
Eviter d'ingérer de l'eau et de respirer des aérosols de l'eau;
Prendre une douche soignée après l'activité nautique. En cas d'immersion accidentelle, se rincer abonda
Consulter un médecin en cas de trouble de santé. Lui préciser la pratique d'activités nautiques sur un pla
prolifération des cyanobactéries;
Ne pas pratiquer des activités nautiques dans les zones de dépôts d'efflorescence algale ou d'écume, 
"niveau d'alerte 3";
Eviscérer les poissons avant consommation.
Les services Santé En

Finistère
Côtes d'Armor
Ille et Vilaine
Morbihan

et le service Santé Environnement
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rmations qui ressortent de la surveillance exercée en 2005 sont les suivantes :

% des sites (34/36) ont été le siège d’efflorescences algales plus ou moins importantes au moins une fois au cours de
ériode estivale 2005 (>20 000 cellules/ml), 58% des sites (21/36) ont connu des épisodes de fortes proliférations (>100
 cellules/ml).
s des efflorescences observées, les concentrations en cellules de cyanobactéries ont dépassé le seuil de 20 000
ules/ml dans 55,6 % des prélèvements et celui de 100 000 cellules/ml dans 35,4 % des prélèvements.
 162 analyses de microcystines ont mis en évidence des teneurs supérieures à 1 µg/l dans 25% des sites.  Des teneurs
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% des sites (20/36) ont fait l’objet d’une interdiction ou d’une limitation d’usage pendant la période estivale.

n 2005 confirme les résultats obtenus en 2004 et met en évidence une large atteinte des plans d’eau douce à
écréatif en Bretagne.
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